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            Sorbonne Université Sciences - 3I027 EcoTIC - Cours 5 - c  J.-D. Kant 2020 Licence Informatique 2019-2020 Cours LU3IN027 - Introduction à l’ Économie des TIC Responsable : Jean-Daniel Kant ([email protected]) COURS 5 : THEORIE DE L’ENTREPRISE 2 ORGANISATION, MANAGEMENT, CONTRÔLE 1 Organisation de l’entreprise 1.1 Quelques formes classiques Une entreprise doit réaliser plusieurs tâches (production, gestion du personnel, ﬁnances et comptabilité, stratégie, etc.) et doit donc décider comment organiser et coordonner celles-ci. Comment adapter cette organisation à une demande ﬂuctuante? Comment répartir les tâches parmi les employés : travail spécialisé ou polyvalent? 1 Organisation hiérarchique (H-form ) – Tout comme vis à vis de l’extérieur, il est né- cessaire d’établir un processus de contrôle interne, aﬁn notamment d’éviter les comportements opportunistes de certains employés (e.g. tricherie, détournement, risque moral,...) qui mettrait en danger la performance de l’entreprise. A chaque groupe d’employés est associé un patron, un manager chargé d’en coordonner et contrôler l’activité. Et ainsi de suite : un groupe de managers (niveau N ) est contrôlé par un manager de niveau N +1 jusqu’au P.D.G, pouvant être lui-même contrôlé par son conseil d’administration et les actionnaires de l’entreprise. L’intérêt est de ra- mener la décision d’un groupe, souvent diﬃcile à obtenir, à une seule personne (le manager). Cependant, en raison de la rationalité limitée, il est impossible de faire remonter toute l’informa- tion d’un niveau N vers le niveau N +1. Il y a perte d’information à chaque transmission. Mais c’est sur cette base, en combinant les informations qu’il reçoit de chaque équipe ou division, que la manager prend des décisions coordonnées qui reﬂètent des arbitrages, par exemple entre coûts et bénéﬁces, au niveau de l’ensemble des divisions inférieures. L’organisation hiérarchique purement verticale peut fonctionner pour les petites structures, mais lorsque la taille de l’entreprise croît, le PDG ne peut tout maîtriser et connaître, il faut une division plus ﬁne du travail. Organisation fonctionnelle ou unitaire (U-form ) – C’est une logique d’organisation par les facteurs de production, caractérisée par la spécialisation des tâches. On organise l’en- treprise en division selon les activités, dont l’un des avantages est lié à la spécialisation au sein des unités : maîtrise du savoir-faire, eﬀet d’échelle et d’expérience, clarté de l’organisation et des responsabilités. Parmi les inconvénients, citons les problèmes de coordination des activités, de communication diﬃcile, ou d’inertie. L’organisation fonctionnelle peut-être vue comme un 1. Pour une analyse plus détaillée de la structure interne des entreprises, Cf. O. Williamson, Markets and Hierarchies, Free Press, 1975. 1 
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Sorbonne Université Sciences - 3I027 EcoTIC - Cours 5 - c© J.-D. Kant 2020
 Licence Informatique 2019-2020
 Cours LU3IN027 - Introduction à l’ Économie des TIC
 Responsable : Jean-Daniel Kant ([email protected])
 COURS 5 : THEORIE DE L’ENTREPRISE 2ORGANISATION, MANAGEMENT, CONTRÔLE
 1 Organisation de l’entreprise
 1.1 Quelques formes classiques
 Une entreprise doit réaliser plusieurs tâches (production, gestion du personnel, finances etcomptabilité, stratégie, etc.) et doit donc décider comment organiser et coordonner celles-ci.Comment adapter cette organisation à une demande fluctuante ? Comment répartir les tâchesparmi les employés : travail spécialisé ou polyvalent ? 1
 Organisation hiérarchique (H-form) – Tout comme vis à vis de l’extérieur, il est né-cessaire d’établir un processus de contrôle interne, afin notamment d’éviter les comportementsopportunistes de certains employés (e.g. tricherie, détournement, risque moral,...) qui mettraiten danger la performance de l’entreprise. A chaque groupe d’employés est associé un patron, unmanager chargé d’en coordonner et contrôler l’activité. Et ainsi de suite : un groupe de managers(niveau N) est contrôlé par un manager de niveau N +1 jusqu’au P.D.G, pouvant être lui-mêmecontrôlé par son conseil d’administration et les actionnaires de l’entreprise. L’intérêt est de ra-mener la décision d’un groupe, souvent difficile à obtenir, à une seule personne (le manager).Cependant, en raison de la rationalité limitée, il est impossible de faire remonter toute l’informa-tion d’un niveau N vers le niveau N + 1. Il y a perte d’information à chaque transmission. Maisc’est sur cette base, en combinant les informations qu’il reçoit de chaque équipe ou division, quela manager prend des décisions coordonnées qui reflètent des arbitrages, par exemple entre coûtset bénéfices, au niveau de l’ensemble des divisions inférieures.
 L’organisation hiérarchique purement verticale peut fonctionner pour les petites structures,mais lorsque la taille de l’entreprise croît, le PDG ne peut tout maîtriser et connaître, il faut unedivision plus fine du travail.
 Organisation fonctionnelle ou unitaire (U-form) – C’est une logique d’organisationpar les facteurs de production, caractérisée par la spécialisation des tâches. On organise l’en-treprise en division selon les activités, dont l’un des avantages est lié à la spécialisation au seindes unités : maîtrise du savoir-faire, effet d’échelle et d’expérience, clarté de l’organisation etdes responsabilités. Parmi les inconvénients, citons les problèmes de coordination des activités,de communication difficile, ou d’inertie. L’organisation fonctionnelle peut-être vue comme un
 1. Pour une analyse plus détaillée de la structure interne des entreprises, Cf. O. Williamson, Markets andHierarchies, Free Press, 1975.
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 raffinement de l’organisation hiérarchique, au sens où les unités ont un peu plus d’autonomie etde responsabilité. La Figure 1 illustre cela avec l’organigramme de IBM France (filiale) en 1997.
 Figure 1 – Organigramme d’IBM France en 1997 (organisation fonctionnelle)
 Une variante est la structure mixte staff & line ou « hiérarchico-fonctionnelle » caractériséepar des organes de conseil, de soutien aux organes opérationnels (staff ) et une ligne hiérarchique(Avantages : complémentarité des responsabilités. Inconvénients : conflits possibles entre staff etline).
 Organisation en M (M-form) – Alors que l’organisation fonctionnelle propose une di-vision du travail en unités selon les fonctions, l’organisation en M produit des divisions selonles produits (e.g. une unité par logiciel ou par produit). Ces divisions sont autonomes et fonc-
 2
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 tionne comme des quasi-firmes, intégrant les achats, la production, la comptabilité, le marketing,etc. Les reponsables de ces divisions ont une plus grande marge de manœuvre mais rendentdes comptes à une équipe de direction générale qui peut ainsi réaliser l’allocation de ressourcesentre les divisions afin de réaliser la performance globale la plus grande possible. Au sein dechaque division, on peut adopter une organisation hiérarchique ou fonctionnelle. Chaque divisionétant autonome, cela diminue - en théorie - les conflits d’intérêts entre les divisions, et les com-portements opportunistes. Un exemple d’organisation en M est le constructeur automobile GM(General Motors).
 Organisation matricielle – C’est une variante plus sophistiquée de l’organisation en M.Illustrons là par un exemple. L’organigramme d’IBM au plan mondial résulte de l’organisationmatricielle mise en place par Louis V. Gerstner en 1996 : à côté d’une division verticale pargrandes familles de produits ou services (stations de travail, technologies, serveurs, software),une branche horizontale « ventes et distribution » intervient comme support opérationnel avecune structuration tant géographique (par grandes régions du monde) que sectorielle (par grandescatégories de clientèles : banques, assurances, industries...) de ces opérations. Avantages : permetde simplifier la gestion des grandes entreprises. Inconvénients : problèmes de coordination et demanagement du personnel.
 La Figure 2 montre l’organigramme de IBM Corp. en 1997, celui de France Télévisions estreprésenté Figure 3.
 Figure 2 – Organigramme d’IBM Corp. en 1997 (organisation matricielle)
 3
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 Figure 3 – Organigramme de France Télévisions (organisation matricielle)
 1.2 Structure, conduite et performance : le modèle SCP
 Le paradigme SCP a été développé au sein de l’université de Harvard par Edward. S. Mason àpartir de 1939, puis poursuivi par ses collègues et étudiants dont Joe S. Bain (Industrial Organi-zation, Wiley, 1959). C’est une approche descriptive du fonctionnement de l’entreprise, qui stipuleque la performance d’une industrie (i.e. sa capacité à satisfaire les consommateurs) dépend dela conduite (i.e. comportement) des entreprises, laquelle est déterminée par la structure dumarché, c’est-à-dire l’ensemble des facteurs qui concourent à sa compétitivité.
 La Figure 4 illustre ce modèle.
 La structure du marché et les conditions de l’offre et la demande influeront la conduite del’entreprise et sa performance. Par exemple une entreprise en situation de monopole fixera unprix plus élevé si la demande est inélastique que si la demande est élastique.
 Le paradigme SCP est un cadre explicatif large, qui nous servira de grille d’analyse desentreprises, des marchés et de leurs relations.
 4
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 Figure 4 – Structure, conduite et performance (d’après Economie industrielle de Dennis W.Carlton, Jeffrey M. Perloff, Fabrice Mazerolle (Traduction), De Boeck, 1998, p.3
 5
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 2 Coûts de transactionLes coûts de transaction sont des dépenses liées aux échanges effectués par les agents
 économiques entre eux, qui s’ajoutent aux prix des biens eux-mêmes, comme les coûts d’appro-visionnement ou les coûts de rédaction et négociation de contrat, les coûts de recours au marché.Selon leur importance, la SCP peut varier notablement d’une industrie à l’autre 2.
 Les entreprises cherchent à réduire les coûts et à réaliser les différentes étapes de la productionsi cela revient moins cher que de les externaliser. On parle alors d’intégration verticale. Ce-pendant, de plus en plus de services font l’objet d’une externalisation, comme l’informatique, lenettoyage, l’entretien, par exemple. En général des secteurs sensibles ou difficilement évaluablesde l’extérieur comme la recherche et développement, le marketing ou la stratégie sont rarementexternalisés.
 Examinons quelques facteurs qui influent les coûts de transaction et la performance :
 Comportements opportunistes – On appelle comportement opportuniste celui quiconsiste, lors d’une négociation, à tirer parti de circonstances favorables pour exploiter le parte-naire. Quand un contrat est complexe, une des clauses peut se retourner contre une des parties,l’autre ayant alors eu un comportement opportuniste. Pour les éviter, il existe quelques principescomme ne pas dépendre d’un seul fournisseur ou d’un seul acheteur, se prémunir par contratcontre des hausses de matières premières, contrôler l’évolution des coûts dans le temps pendantla durée du contrat, etc.
 Produits spécialisés – Un produit très spécialisé risque d’entraîner une plus grandedépendance entre le donneur d’ordre et le fournisseur : l’acheteur risque de ne trouver qu’un seulfournisseur potentiel sur le marché, et réciproquement le fournisseur de n’avoir qu’un seul client.Les deux entreprises sont alors tributaires de leurs fluctuations réciproques, ce qui peut êtrerisqué et favoriser les comportements opportunistes. C’est pourquoi, dans ce cas, les entreprisespréfèrent souvent acheter le matériel de production et/ou le produire en interne.
 Marché fluctuant – Plus l’avenir est incertain, plus les termes d’un contrat sont difficilesà établir. Contrairement à ce que prétend l’analyse néoclassique, les dirigeants ont eux aussiune rationalité limitée, et ne sont donc pas capables de prévoir toutes les conséquences et toutesles éventualités. Le résultat de la rationalité limitée de l’acheteur et du vendeur se retrouveradans les parties du contrat calculant les évolutions des prix et des coûts (indexés) en fonctiond’éventuelles fluctuations. En cas de fluctuation importante, éventuellement défavorable à unedes parties, un processus de renégociation devra être mis en place, pouvant être coûteux. C’estpourquoi il est conseillé, si l’on n’aime pas les risques, de veiller à ce que l’évolution des coûtsfigure dans le contrat, et de s’assurer de la vraisemblance des formules de calcul (ex : révision duloyer dans un bail de location).
 Coûts de contrôle – Il arrive que l’allocation interne des ressources soit plus coûteuse quele recours à un prestataire extérieur. Cela est dû notamment au nécessaire contrôle de l’efficacitéd’un employé et sa motivation. Un artisan se doit d’être productif car sa productivité a un impactdirect sur ses profits, ce qui est moins le cas d’un ouvrier sur une chaîne de 50 personnes. Les coûts
 2. Les coûts de transaction furent décrits en premier par Coase (1937). Leur analyse fût développée ensuiteau sein du néo-institutionnalisme ou théorie des organisations, notamment par Oliver Williamson (Markets andHierarchies, Free Press, 1975 ; The Economic Institutions of Capitalism, Free Press, 1985).
 6
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 de contrôle peuvent devenir très grands lorsque la taille de l’entreprise augmente. En particulier,plus il y a d’interactions entre les employés, plus il est nécessaire d’affecter des ressources decontrôle (humaines, procédures,...) : si N est le nombre d’employés, le nombre d’interactionsvaut au maximum N.(N − 1)/2. Si N = 10, cela donne 45 interactions ; pour N = 100, il y en a4950. Quand l’échelle de l’entreprise grandit, les difficultés de contrôler les interactions peuventl’emporter sur les bénéfices d’une allocation interne des ressources. Pour pallier cela, on peutaussi organiser l’entreprise de façon moins centralisée.
 Ainsi, contrairement à ce que prétend l’approche néoclassique, l’allocation sur le mar-ché ne se fait pas uniquement par les prix, mais plutôt par le contrôle interne etl’organisation de l’entreprise. Une entreprise spécialisée dans un secteur (e.g. production devoitures ou d’ordinateurs) n’aurait pas forcément intérêt à aller sur un métier qui n’est pas lesien comme la vente ou la distribution, mais laisser plutôt cela à des entreprises spécialisées quiconnaissent mieux ces métiers et seront plus efficaces. C’est pourquoi les constructeurs automo-biles ne vendent pas directement leurs voitures mais passent par des agents franchisés, de mêmeque les constructeurs d’ordinateurs utilisent des distributeurs (souvent multimarques) ou desfranchisés (e.g. boutique monomarque) pour vendre leur produit. Si l’on prend le cas de l’infor-matique, la vente directe est rare sauf quelques assembleurs, comme Dell, qui utilisent internetpour réduire les coûts de vente et distribution, et font du sur mesure (production en flux quasitendu) pour réduire les stocks. Autre exception notable, Apple qui, avec l’Apple Store, proposeune boutique d’achat direct en ligne et des magasins (réels). Un autre exemple d’externalisa-tion pour rechercher des spécialistes sans doute plus performants qu’en interne, le recours à dessociétés externes d’entretien (e.g. nettoyage), de maintenance (e.g. informatique, imprimante,machines à café :),...), de sécurité, etc.
 Motivation des employés – La motivation des employés est essentielle pour obtenir uneentreprise efficiente. L’utilisation à bon escient d’incitations peut augmenter la production etréduire les coûts de contrôle. Parmi ces incitations, on peut citer l’augmentation régulière dessalaires, la rémunération à la pièce ou au pourcentage (plutôt qu’à l’heure). En général, lesemployés payés à la pièce ou au poids travaillent plus vite que ceux payés à l’heure. Cependant,si on souhaite un travail soigné et/ou ne pas épuiser ses employés, il faut revenir à un salairehoraire ou un mixte des deux. Parmi les autres types d’incitations citons les primes, les concours(e.g. du meilleur employé), la distribution d’actions, etc.
 De façon générale, lorsque la qualité des relations humaines et sociales dans l’entre-prise augmente, la productivité également, mais aussi comme le montre notamment une étuderécente de Thomas Philippon 3, le taux d’emploi. Meilleure est la coopération entre ma-nagers et employés (i.e. logique gagnant/gagnant : l’amélioration de la situation estpremiers entraîne celles des seconds), plus grande est la satisfaction au travail et plusélevé est le taux d’emploi 4. Et réciproquement, ce qui est hélas de cas de la France : en 1999,elle est dernière sur un panel de 21 pays riches pour ces 3 facteurs (coopération, satisfaction, tauxd’emploi). Dans le monde, elle se classe 99 / 102 pour ce qui est de la relations dans le travail 5.
 3. Cf. Thomas Philippon, Le capitalisme d’héritiers, Seuil, 2007.4. Définition de l’INSEE : “Le taux d’emploi est la proportion de personnes disposant d’un emploi parmi celles
 en âge de travailler (15 à 64 ans). Le taux d’emploi reflète la capacité d’une économie à utiliser ses ressources enmain-d’œuvre”.
 5. Cf. Thomas Philippon, op. cit., p. 21.
 7
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 Le management (et sa qualité, notamment participative) est donc un facteur fondamental àla fois pour la vie au sein de l’entreprise, la productivité, mais aussi au niveau macroéconomiquepour les relations sociales et le chômage.
 3 Le managementLe management (ou gestion mais c’est un peu plus vague) est l’ensemble des techniques
 d’organisation de ressources qui sont mises en œuvre pour l’administration d’une entité, dont l’artde diriger des hommes, afin d’obtenir une performance satisfaisante. Dans un souci d’optimisation,il tend à respecter les intérêts et représentations des parties prenantes de l’entreprise. Afin deprendre en compte les différences de temps, de risque et d’information sur les prises de décisionde gestion, il est d’usage de distinguer :
 — Le management stratégique qui concerne la gestion du marché par la stratégie (c’estaussi une vision externe de la gestion) ;
 — Le management opérationnel qui concerne la gestion des processus propres à l’entreprise(c’est une vision plus interne centrée sur l’organisation).
 — Le contrôle de gestion tend à faire le lien entre ces deux types de management du faitde son positionnement au sein de l’entité.
 Pour Mintzberg 6, toute activité humaine donne naissance à deux besoins fondamentaux : ladivision du travail entre différentes tâches et la coordination de ces tâches pour accomplir uneactivité. Il distingue six mécanismes de coordination :
 1. L’ajustement mutuel : La réalisation du travail par le biais d’une communication informelle(par exemple deux ouvriers qui communiquent à voix orale).
 2. La supervision directe : La coordination du travail par l’intermédiaire d’une seule personne,qui donne les ordres et instructions à plusieurs autres personnes travaillant en relation.
 3. La standardisation des procédés de travail : Elle réalise la coordination en spécifiant lesprocédés de travail. Ces standards sont habituellement au niveau de la technostructure.
 4. La standardisation des résultats : Elle réalise la coordination du travail en spécifiantles résultats des différents types de travail. Les standards sont eux aussi établis par latechnostructure.
 5. La standardisation des qualifications et du savoir : Elle effectue la coordination des dif-férents types de travail par le biais d’une formation spécifique de celui qui exécute letravail.
 6. La standardisation des normes : Une standardisation à travers laquelle les normes dictentle travail dans sa globalité.
 6. A lire pour approfondir : H. Mintzberg, Le management, Voyage au centre des organisations. Editionsd’organisation. 2004.
 8
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 Mintzberg distingue six parties de base à l’organisation :
 1. Sommet stratégique : C’est l’organe de direction de l’Entreprise
 2. Ligne hiérarchique : C’est une hiérarchie d’autorité composée de cadres opérationnelschargés d’animer des équipes de travail directement productives (coordination entre lesommet et le centre opérationnel)
 3. Centre opérationnel : Il constitue la base de toute organisation au sein de laquelle ontrouve ceux qui effectuent le travail directement productif.
 4. La technostructure : Elle est composée d’analyste et d’experts qui réalisent des activitésappelées indirectement productives, ce sont la plupart des cadres fonctionnels.
 5. Fonction de support logistique : Elles fournissent différent services internes à l’organisation(d’une cafeteria jusqu’à l’entretien des locaux).
 6. Idéologie des organisations : L’idéologie se fonde sur les traditions, normes, valeurs domi-nantes et les croyances de l’organisation.
 Il existe quatre idées reçues sur la profession de manager (Mintzberg, op. cit.) :
 1. Le manager est un planificateur systématique réfléchi.Les managers sont soumis à un rythme implacable, et leurs activités sont caractérisées parla brièveté, la variété et la discontinuité ; ainsi l’action a autant de place que la réflexion,parfois plus !
 2. Le manager n’a pas de tâches répétitives à accomplir.Il recouvre un certain nombre de tâches répétitives comprenant aussi bien sa participa-tion aux rites de l’organisation, à des cérémonies, à des négociations et à l’informationinformelle qui rattache ainsi l’organisation à son environnement.
 3. Le manager supérieur a besoin d’informations agrégées, ce que seul un système formaliséd’informations de gestion peut lui fournir.Il favorise totalement les moyens de communication verbaux, c’est à dire le téléphone etles réunions.
 4. Le management est, ou du moins, est rapidement devenu une science et une profession.Les programmes des managers pour leur emploi du temps, pour leur accès à l’informa-tion, pour prendre des décisions, restent totalement "bouclés" à l’intérieur de leur cerveau.Comment peut-on en faire une science (exacte) ? Ils fonctionnent sur le jugement et l’in-tuition, en plus d’une certaine rationalité imposée par les procédés.
 La profession de manager est très complexe et très difficile. Le manager est écrasé par lefardeau de ses obligations et pourtant il ne peut pas facilement déléguer ses tâches. C’est pourquoiil devient rapidement surchargé de travail et qu’il est obligé d’accomplir ses tâches de façonsuperficielle. La brièveté, la fragmentation et la communication verbale caractérisent ainsi sontravail.
 9
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 Pour résumer et ouvrir le débat
 Selon Mintzberg, en cherchant l’efficience à tout prix et à court terme, les organisationsrisquent de perdre l’essentiel, à savoir l’engagement des individus. Le management professionnelest une des causes de cette perte d’engagement, alors que des méthodes simples, telles que l’appelà l’intuition, seraient garantes de l’engagement. De plus, il n’existe pas d’approche complète duphénomène des organisations sans une prise en compte rigoureuse des procédures de Management.
 On observe aujourd’hui une augmentation de l’insatisfaction au travail, du stress et des ma-ladies psychosociales (absentéisme, présentéisme, troubles musculo-squelettiques,...) qui entraînedes coûts humains élevés et des coûts financiers élevés également 7. Et cela peut même conduiteau pire : les suicides au travail ( le cas France Télécom : plan ACT, Renault...). Il faut se rappelerdes leçons de Mintzberg et retrouver un management et une organisation plus humains, qui tientcompte des limites de l’être humain et de son bien-être.
 4 Panorama des entreprises françaises
 On trouvera de nombreuses données dans le panorama des entreprises établi par l’agenceBusiness France :https://www.businessfrance.fr/Media/Production/PROCOM/Articles%20-%20News/LIVRET%20ENTREPREUNARIAT_2019_FR_Basse%20def.DP.pdf
 On distingue quatre catégories 8 principales d’enterprises :— Une microentreprise est définie comme une entreprise dont l’effectif est inférieur à 10
 personnes et dont le chiffre d’affaires ou le total du bilan annuel n’excède pas 2 millionsd’euros.
 — Une petite et moyenne entreprise (PME) est définie comme une entreprise dontl’effectif est compris entre 10 et 250 salariés et dont le chiffre d’affaires n’excède pas 50millions d’euros ou dont le total du bilan annuel n’excède pas 43 millions d’euros.
 — Une entreprise de taille intermédiaire (ETI) est définie comme une entreprise dontl’effectif est compris entre 250 et 4999 salariés et dont le chiffre d’affaires n’excède pas 1,5milliards d’euros.
 — Une Grande entreprise est définie comme une entreprise dont l’effectif est supérieur ouégal à 5000 salariés et/ou [dont le chiffre d’affaires est supérieur à 1,5 milliards d’euros etun bilan annuel supérieur à 2 milliards d’euros].
 7. Selon le Bureau International du Travail, les risques psycho-sociaux au travil coûtent 3 à 4 points du PIB,dont 10% dus au stress. Cela représente 8-10 Mds een France. Pour les entreprises US : coût = $ 150-300 Mds ;GB = 11 Mds £
 8. D’après le décret 2008-1354 du 18 décembre 2008 : https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000019961059. Voir aussi INSEE : https://www.insee.fr/fr/statistiques/1281134
 10
 https://www.businessfrance.fr/Media/Production/PROCOM/Articles%20-%20News/LIVRET%20ENTREPREUNARIAT_2019_FR_Basse%20def.DP.pdf
 https://www.businessfrance.fr/Media/Production/PROCOM/Articles%20-%20News/LIVRET%20ENTREPREUNARIAT_2019_FR_Basse%20def.DP.pdf
 https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000019961059
 https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000019961059
 https://www.insee.fr/fr/statistiques/1281134
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 5 Contrôle d’une entreprise5.1 Propriété et contrôle
 Il existe différents formes de propriété et de contrôle des entreprises, qui varient selon lalegislation du pays où elles sont domiciliées. En France (tout comme aux USA), les trois formesprincipales sont l’entreprise individuelle (société en nom propre : commerce, EURL, SASU),la société avec partenaire (SNC ou SARL) et les sociétés par actions (SA). Détaillons unpeu ces formes en France 9.
 L’entreprise individuelle n’a qu’un seul propriétaire, Le commerçant personne physiqueest la personne qui exerce des actes de commerce et en fait sa profession habituelle. Il est respon-sable indéfiniment des dettes de son entreprise ; c’est-à-dire qu’il est responsable sur l’ensemble deson patrimoine personnel. Le statut de l’entreprise individuelle à responsabilité limitée (EIRL)permet de protéger les biens personnels de l’entrepreneur, en cas de faillite, en séparant le pa-trimoine personnel et professionnel, sans avoir à créer une société. Sinon, on peut choisir unEURL (Entreprise Unipersonnelle à Responsabilité Limitée) ou une SASU (Société par ActionSimplifiée Unipersonnelle).
 Dans le cas de société avec associés, si les associés prennent tous la qualité de commerçant,alors on est en SNC (Société en Nom Collectif) : la SNC a la statut de commerçant. A ladisparition de la société, les associés peuvent chacun être amené à supporter les éventuellesdettes dans leur intégralité, c’est-à-dire que les associés sont responsables sur l’ensemble de leurpatrimoine personnel et un créancier peut poursuivre n’importe lequel des associés. Tous lesassociés doivent faire un apport à la société pour constituer son capital. Ces apports peuventêtre en numéraire, en nature ou en industrie. Contrairement aux sociétés par actions, aucuncapital minimum n’est exigé pour constituer une SNC. Cette forme est généralement utiliséelorsque les associés sont membres d’une même famille, pour éviter la participation d’un tiers.
 Cependant, on préfère en général opter pour une SARL (Société A Responsabilité Limitée).A la disparition de la société, les associés ne supportent les éventuelles dettes qu’à concurrencede leurs apports. Le capital social est divisé en parts sociales égales, tous les associés doiventfaire apport à la société. La répartition des parts sociales entre les associés est mentionnée dansles statuts.
 Enfin, dans une société avec actions, le capital est divisé en actions et qui est constituéeentre des associés qui ne supportent les pertes qu’à concurrence de leurs apports. En France, c’estle cas des SA (Société Anonyme) et des SAS (Société par Action Simplifiée). Un capital minimumest exigé, 37000 e pour les SA et SAS. Le PDG a plus de pouvoirs que le gérant d’une SARL.Par ailleurs, il est plus facile de céder des actions d’une SA/SAS que des parts d’une SARL. LaSAS est moins contrainte sur le plan des statuts que la SA, elle peut par exemple être dirigéepar une seule personne et non un conseil d’administration. Une différente importante est que laSAS ne peut pas faire une offre publique de souscription d’actions ou être cotée en bourse : pourcela elle doit se transformer en SA. Notons enfin qu’une SA n’est pas obligatoirement cotée enbourse.
 En général, dès qu’une société atteint une certaine taille (≥ 40 salariés), elle devient unesociété avec actions. Près de 70% des entreprises françaises n’ont qu’un seul salarié (individuelles),tandis que les très grandes entreprises à plus de 500 salariés ne représente qu’à peine 0, 2%.
 9. En complément, voir par exemple http://www.creeruneentreprise.fr/juridique/juridique.htm qui in-dique notamment d’autres variantes possibles de forme juridique d’entreprise
 11
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 5.2 Poids des grandes entreprises et des groupes
 Par ailleurs, Depuis une vingtaine d’années, on a assisté à un développement spectaculairedes groupes d’entreprises en France : de 1300 en 1980, regroupant 9 200 entreprises, l’Insee endénombrait 39 000 en 2006, regroupant 130 000 entreprises. S’ils représentent moins de 5% des 3 millions d’entreprises que compte la France, en revanche ils comptent pourplus de la moitié en effectifs salariés et pour près des deux tiers en valeur ajoutée.Parmi eux, figure une minorité de groupes étrangers.
 En 2016, on a les chiffres suivants (source Business France) :
 Type Part effectifs CA Part Valeur AjoutéeMicro 95 % 18 % 5 %PME 4.5 % 38 % 32 %
 ETI et Grandes 0.5 % 44 % 63 %
 12

Page 13
                        

Sorbonne Université Sciences - 3I027 EcoTIC - Cours 5 - c© J.-D. Kant 2020
 Figure 5 – Poids des groupes (2006) et Concentration des groupes par secteur (2008).
 Pour la gouvernance, on doit normalement adopter ces deux principes : séparation desfonctions de direction et de contrôle, et la collégialité (tout le monde doit être représenté).En France, dans les CA : on a soit pas de séparation ou alors un conseil de surveillance plus
 13
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 un directoire. En Allemagne, le conseil de surveillance a une fonction effective de définition dela politique et de contrôle, alors qu’en France le système dualiste est souvent un moyen dedissocier de la gestion effective certaines personnes que l’on écarte pour leur donner une fonctionhonorifique de ceux qui vont effectivement diriger. En dehors de ces cas, cette option n’estutilisée que par quelques filiales de sociétés allemandes (E.g. EADS), pour préparer des fusions(e.g. Rhodia)ou quelques aventureux internationaux qui l’adoptent dans des filiales communespour éviter l’aspect autocratique du PDG et répartir les postes de direction. Ainsi, au sein duCAC 40, on compte seulement 12 groupes à structure dissociée 10.
 5.3 Financement
 Une société par actions peut se financer en émettant de nouvelles actions. Une fois qu’uneaction émise a été placée, ses reventes successives ne rapportent plus rien à l’entreprise. Mais sielle est cotée en bourse, et que la cote monte, alors les propriétaires d’actions (incluant celles pos-sédées avant l’émission) s’enrichissent. Et inversement si cela chute. Par ailleurs, les actionnairesreçoivent en général des dividendes, en fonction des profits réalisés par l’entreprise.
 Les entreprises peuvent aussi de financer par emprunt en émettant des obligations, c’est-à-dire des promesses de verser une somme déterminée (intérêt) à leurs prêteurs, en plus duremboursement de l’argent prêté. En général, les obligations sont plus sûres (moins volatiles) queles actions mais ont un moins bon rendement.
 Enfin, toute société peut bien sûr recourir à des emprunts auprès des banques, ou d’autressociétés. En général, une entreprise combine plusieurs sources de financement.
 La figure 6 ci-dessous montre les importantes intrications entre les patrons du CAC40 qui assistent aux conseils d’administration de leurs homologues :
 « Malgré tous les codes de conduite et autres principes de « corporate governance » lesconseils d’administration du CAC 40 sont toujours largement consanguins. Toutes lessociétés du CAC sauf une (Unibail Rodamco) partagent des administrateurs avec uneautre. Ainsi, Total et Lafarge partagent quatre administrateurs, de même que Alstomet Bouygues. Les deux tiers des membres du conseil d’administration de Total sontégalement administrateurs d’une autre société du CAC. Et 94 dirigeants du CAC 40exercent des fonctions d’administrateur dans une autre entreprise.Au niveau de leurs conseils d’administration, Total, GDF-Suez et BNP Paribas sontles plus connectées avec chacune 19 liens avec d’autres entreprises du CAC 40. Puisviennent Saint-Gobain avec 18 liens, et AXA avec 17. Tandis que Lafarge et Sanofi-Aventis ont chacune 15 liens avec d’autres sociétés. Les sociétés qui comptent lemoins d’administrateurs cumulards sont Unibail-Rodamco (zéro lien) ainsi que Peu-geot, Arcelor-Mittal et STMicroelectronics (deux liens chacune). Les cumuls d’admi-nistrateurs relèvent souvent de l’échange de bonnes manières : Patrick Kron, PDG
 10. Voir http://www.lesechos.fr/17/02/2014/LesEchos/21628-042-ECH_gouvernance-des-entreprises---l-eternel-debat.htm "Le message adressé début février par le superviseur bancaire français sur la gouvernance des établissementsde crédit est on ne peut plus clair : « Le président de l’organe de direction dans sa fonction de surveillance d’unétablissement ne peut exercer simultanément la fonction de directeur général dans le même établissement, sauflorsqu’une telle situation est justifiée par l’établissement et approuvée par les autorités compétentes ", a indiquél’ACPR (Autorité de contrôle prudentiel et de résolution), l’ancienne Commission bancaire, dans le sillage de larécente directive européenne sur les « fonds propres réglementaires ".
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 Figure 6 – Liens entre les entreprises du CAC 40 (un trait indique une participation auconseil d’administration). Animation : http://www.alternatives-economiques.fr/fic_bdd/article_pdf_fichier/1274372604_cac40_3.swf
 d’Alstom, siège chez Bouygues, tandis qu’Olivier Bouygues, directeur général de lasociété du même nom, est chez Alstom. » Jean-Marc Delaunay, "Les cumulards duCAC 40", Alternatives Économiques, Article Web - 19 mai 2010.
 Ces liens importants, assez caractéristiques du patronat français, montrent une coordinationimportante des politiques des grandes entreprises françaises (voire une collusion). Doit-on y voirune forme de contre-pouvoir ?
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